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Avisax abons-ulture delia voix des elntts
-Nos uitres.-Colicert il sore.-1;Otéra a
qîubec. -1es bruits qui courent..--anseuse
milonnaire.-La charité. -Nret i musique.-
Eeios d'Eurî-ope.- [ii.inistict envers les profes-
seurs.-LIa nsique et les museu.-La musine
an le du foyer.

AVIS AUX ABONNES
Nous avons adressé à quelques abonnés

leurs comptes d iaonnement, espérant qu'ils
s'empresseront de les régler, afin de ne point
s'exposer à ne plus recevoir notre publication.
Les aboues sont des personnes raisonnables

qui doivent comlipri. dre qu'une publication
nie peut se miiain teiir, si ceux qui la reçoivent

ne paient pas régulièrement leur abonneinent.

Cu11tureo do la Voix des erfants

A quel Lige <lact-on conîluencer a culti-
ver, la voix dles enfants?ý

"Pas avant qluatorze ans chez les MIl9'
disent les p)rofesseur-s ýouinier's, -Nîlsoîî

Bon ! nous soíînes au Canada et cler
clions dans l'histoire de nos artistes les personr
nlités les plus distinguées. Prenons PAlbani,

par exemple Les personnes qui l'it connue
en son bas âge sont nombreuses à Montréal,
et elles diront toutes qu'à l'âge (le quatorze
ans, la petite Lajeunesse gatzouillait comme
une cbarnante fauvette. Oui, on commença
alors à cultiver sa voix et depuis, elle n'a
pas cessé de chanter. A-t on jamais entendu
tans le Nouvteau-Moinde ou dans l'Ancien

Desdenona plus attendrissante'
Ne posons donc pas de limite d'age: l'en-

fant doit commencer à cultiver sa voix dès
qu'il se plaît à chanter, que ce soit à ua1 tre
ans ou à quatorze.

Oht ! par exemple, ce à quoi il fant appor-
ter la plus grande att ention, c'est de n e pas
faire chanter l'enfant dans des conditions
défavorables. S'il souffre d'un rhume, d'un
enrouement et qu'on s'obstine à le faire chan.
ter, on peut lui gâter la voix, en quelques
jours, d'une maiîère irrémédiable.

On ne doit pas non plus pousser lenfant j
chanter au delà ie l'étendue de sa jeune voix
Un effort de li faire monter plus haut qu'ell
la devrait pourrait égalemint ainellr l
perte de sa VOiX de chanteur.

Aussi une dles peirschos .es que le pro
fesseur devra recommander il ses jeunes élève
d'une mani.re toite particulière, afin que s
leçon su grave bN dans ldur jeune mémoire
c'est de n jamiais forcer, leurt vol.x et de m
pas chanter pendant, qu'ils sont malade OU

mêie simplement indisposes, ou dans d'autres
conditions défavorables,.

S'ils ont la voix fraîchîe, les uranières gen-
tilles, le caractère avenant et qu'on leur ait
appris une ou deux romances agréables,
ils se trouvent souvent invités, quel -

qu-fois d'une manière bien pressante,
à chanter pour plaire à la compagnie, ben
qu'ils soient quelque peu enrhumés. Par
vanité ou par timidité, ou bien par politesse,
ils se laisseront entraîner, bien que leur rai-
son leur dise qu'ils ne devraient pas chanter
dans la condition où ils se trouvent. Il est
bien ditlicile d'obtenir d'un enfant qu'il ait
assez de force de caractère de refuser obsti-

icneet (le faire aux grandes personnes ce
plaisir qu'on attend de lui, quand on voit un
si grand nombre d'homUes faire ce dont
'a raison et l'expérience leur conseillent de
s'abstenir. Ces enfants, ainsi sollicités, se
laissent aller à chanter et, peu de temps après,
ils sont tout étonnés (le s'apercevoir que leu.-
voix n'est plus ce qu'elle était quelques se-
naines auparavant. Ce n'est plus la même

fraicheur, ni le même timbre, ni la même
souplesse. L'enfant, comprenant que sa voix
a cess <le plaie, chante moins souvenit et
peu à peu, il ne cunte nmême plus du tout.
Voilà une voix qui a été à jamais ruinée par
une imprudence d'un moment. Aussi le pro-
fesseur ne saurait-il trop insister sur ee point
auprès <le ses jeunes élèves.

Pour ce lui est de l'âge, je le répÛte, c'est
l un poit san importance. Si un enfiat
<le neuf ans a une jolie voix et nontre une
aptitude toute spéciale pour la ntisiquepour-
quoi faudrait-il attendre cinq ans de plus
pour developper ce don précieux que la nl-
ture lui a donné ,

L'art de respirer, les exercices fatan ts
qu'on lui fait faire On lu ensin cet art,
d'autres exercices le gymnastique qui ont
pour r sultat de développer son buste et tout
ce qui fortifiera sa for-ce msuarpou-
quoi attLendre quatre ou cinq ans de pluis
avant de diriger le developpenmt de sa pe
sonne?7 quelle est lm poition que divent
prendlre lit langue, les lè-vres et le gosier,
quand on chante ! Il n 'st pas plus ditieile
de 1lapprendr e à neuf ans uà quinze. Dans
bien (les cas, plus on retarde ces leçons et
plus il est diflicile aux organes de se plier
aux exigences du professeur.

Il est bien entendu que ce dernier tiendra
toujours compte de la délicatesse de la voix
de l'enfant, instrumîîent fragile qu'un rien
peut fêler. Pour chanter correctement et
d'une manière artistique, la première condi-
tion est d'émettre des notes de umusique sans
aucun effort apparent. C'est-là une vérité
qui s'applique au chant <les enfants aussi bieu
qu'à celui des grandes personnes. Le Meil-
leur moyen 'enpêclier les enfants <le pren-
dre e mauvaises habitudes qµ chantant est
de leur donner, d'aussi bonne heure que pos-
sible un professeur. C'est quand l'arbre
est jeune qu'on peut le redresser, si son
tronc décrit une courbe plus oun molis pro-
noncée.

Les enfants sont doués d'une intuition
qui leur fait saisir facilement ce qu'il y a de
défectueux dans le chant d'une ptrsonne.
Ils sauront bien faire la remarque qu'un tel
énet des notes qui ne sont pas des sons
harionient, qu'uno tlle WOautre chiante sans
le moindre sentiment, que les staccato <le

. celle-ci manquent d'art et que les trémolos
de celle-là ne sont pas naturels.

a L'école publique n'est point favorable à
l'enseignement du bant. LLe professur se
trouve en présence d'un trop grand nombre
d'élèves pour- qu'il puisse découvrir les défauts

de la voix de chacun d'eux et y apporter un
reiède. Comment pourrait-il dire quels sont
Ics imîemîîbres <le sa 'clase qui doivent chanter
un jour donnué, et ceux qui ne le doivent pas i
Les voix les plius grêles se marient avec les
voix plus fortes des élèves plus robustes et
Pour Chanter tous à l'unisson, ils sont obligés
de faire des efforts qui finissent par fatjguer
leurs organes. A la fin <le la saison scolaire,
les paients s'étonint que leur enfant dont
la voix était naguère si iusicale l'ait à prés
sent si rude. Ils nu se doutent pas qu'il a
appris à desenchanter là où on l'avait
envoyé apprendre à chaiter.

La voix est un instrument précieus. S ms
parler les brillantes exceptions dont on <lit
qu'il ou elle a ui million cans son gosier,
les personnes qui peuvent Chanter agréable-
îîment dans un salon peuvent trouver dans ce
don le moyen de plaire à un grand nombre de
personnes, <le se faire rechercher, de devenir
populaires et parfois de faire niaire dles aflle-
tions qui feront le bonheur de leur vie. C'est
donc une chose des plus séieuses de savoir
chanter, et pour posséder cet art là, il est iii-
dispensalbe de se mettre <le bonne heure sous
l tutelle d'uni pr-ofesseur d'une gratîde pa-
tience et d'une grande expériene.

NOS THEATRES

A l'heure où nous écrivons ces ligUm la
nouvelle troupe d'opra français, quo son di-
recteur, M.3 E. lardy, est allé eiga ger :
Paris arrive enfin à Duoél es
<le l'entreprise avaient frêtu u bateau qui
est allé à lit ieîcointre les artistes français
jusquau bout de l'ile.

Ein ce-tans quartiers, mis'et întré seau-.
dalisé" (le cette pr-évenance. Nous le vo0yons'
pas à quel titre. Ces Vran ais viennent it
Canlada itrpée les oeuvî-es par -lequle1s
not-e litière patrie al, d1( Ltit temips, br-illé aut
tii de toutes les atioMns Où que lu
aille, on voit des pièces de tiéât-e dues ln
génie français, reproduites par <les artistes
étrangers ou adaptées par îles drauaturge s
qui écivent en une lugue autre que la nôtre.
A dire vrai, c'est par la supériorité ilncon-
testée de ses <euvres dramatiques que la
Friance se distingue des autes peuples..Quant
aux acteurs, n'est-ce pas à ceux de la France
qIue nous devons cette heureuse réfojne in-
trduidte depuis une vingtaine d'années dans
l'art <le li déclaiation tliéîti-ale? à Londres,
à Berlin, à Vienne, à Madrid, à New York,
tous les grands acteurs de nos jours ne font
qlue copier nos gloireî du Théître Français
de Paris.

Y a-t-il donc <le quoi s'étonner que des
1Mlontréaiais désireux de se rattacher <le
toutes manières au bereeau de leur nationa-
hité, fssent un acculeil eup-essé à des Fran-
t:ais qui viennent parmi eux ajouter un chaî-
noen de plus - le plus charmant <le tous, - à
l chaîne qui, toute de senUtimient, lie le
Canada à la vieille France 1

Dans une lettre circulaire adbressée aux
amis de l'Opéra Français, M. Hardy fait les
déclarations suivantes :

"La Société d'opéra tient à faire lu théu-
te français un Lhéâtre de fanille, où, plus
que jamais, la bonne société canadienne frau-
çaise et Louis ceux qui aiment et apprécient
lia langue française. auroint le plaisir le se
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rencontrer et pourronti y jouir d'un spectacle
honnête et de bon goût.

" 'organisation toute entière vise à ce
but,

"Dans le choix du répertoire surtout, on
a fait en sorte d'éviter tout ce qui pourrait
donner prise à la critique ; la direction a même
résolu de ne mettre on scène que des Suvres
ayant préalableient subi l'épreuve d'une,
cuiînîîssion de censure nlonunée à cette tin."

Dans une grande ville conne iMontréal,
les gens sages devraient leurs plus chaleu-
Ieux enîcouragemneuts à une entreprise comme
celle de M. i ardy. Sans parler du puissant
concours qu'uie scène française ne peut nian-
qiue- de donner aux efforts patriotiques (les
Canadiens qui veulent maintenir parmi nous
l'usage le la langue française, la morale pu-
blique a tout à gagner à voir le théâtre fran-
sais s'implanter détinitivemient parmi nous.

Nous ne sonnes plus aux temps des
tuteurs patriarales; la fumée des usines
d'une grande ville a chassé ces moeurs-là et
elles ne reviendront jamais plus. Si les honi-
mes n'ont pas de théâtre où ils puissent aller
passer agréablement les longues soirées d li-
ver, ils se disperseront dans les buvettes,
dlans les cercles ou dans des maisons plus
dangereuses encore. N'est-il pas préférable
qu'un chef de famille s'en aille avec sa femme
ou sa tille entendre la pétillante musique
d'Audran, de Suppé ou le iet, que le se
réfugier dans un club à taquiner la damie de
piqte i11squ,à deux heures di matin ? Sous
ce rapport, il serait toujours vrai <le dire de
la comédie : s//gn/ riWédd //nnwres, Il elle cha-
tie les noeurs en rut" Aussi souhaitons-
nlous Je succès le plus1 franc à l'cinitreprise, (le
M. i latrdyý

'Acadeie de Musi ue a eu,ette somai ne,
succès légitiîîîo avec la cod pagni le

(Inrand Opera <le iUni-icli, qui depuis septans,
fait réguhirement tous les ans-9, une saison au
Grand Opera dle Ihiladelplie où elle a eté
fondée. M. iriei est un habile ilil)ressario
qfui possède l'art si titlicile de hieui discipli-
ner une compagnie d'opéra. Ce n'est pas la
première fois qu'il vient à Montréal, où ses
sucês antérieurs étaient un garant dle ceux

qu'il a obtenus cette semaine.
Les artistes .de cette compagnie se sont

itiltipliés le la meilleure volonte, comme on
peit en juger par le progralime suivant

ILundi. - Il Trovatore : Van Cauteri,
Fleming, Montegrll'o, Del Puente, \riviani.

Mardi. - Cavalleria Rusticaia et Pagli-
acci : YaI Cauteren, Bertini-] [unphreys,

'lemning, Synneberg, Montegriotl; Dél Puente,
Ganor Storey.

M[ercredi. -ignon :Vn Cauteren, Ber-
tini-Humplireys, Fleing, Miclena, Ganor,
'Karl.

Jeudi. - Rigoletto : lertini-lumphreys,
Fleming, Putnai, Torreani, Michelona, Del

untViviiani, Karl, Mascotti.

Vendredi. -Aïda :Van Cautoren, Flein-
ing Montegrito, Del Puîente, Viviani, Karl.

Samedi, matinée-Romeo et Juliette: Ber-
tini-Huiumplroys, Fleming, Synneberg, Miche-
lona, Ganor, Karl, Storey.

Samedi, soir.-La Bohémienne : Bertini-
Humnphreys, Flein o ilo, Ganor,
Karl, Storey.

QUusax's 'tri Ru.VI e

Au Queen's Theatre, le lflack.Crook, ce

vspectacele féérique dont les Américains ne s!

rassasient jamais, bien qu'on le leur serre de-
puis une trenitine d'années. Des décors féé-
riques, des effets <le lumière surprenants, les
costumes d'une richesse extraorinaire des
toilettes délicieuses, de vrais bataillons <le
jolies femmes, les maillots le toutes les
nuances, une jolie musique et <le ravissants
coups-de.tliéâtre, voilà plus qu'il n'en faut
pour enchanter les spectateurs. C'est le plai-
sir les yeux, dont on se lasse, il est vrai, s'il
dure t-op longtemps, mais que chacun veut
éprouver au moins une fois. Quand les an-
liées ont passé sur la tête d'un habitué de
théâtre, qulle <le jolies pièces, que <le draines
émouvants, que <le spirituelles pochades n'a-
t-il pas applaudies, bien qu'à présent, il en
ait oublié même les titres ! Mais il se sou-
vient toujours et jusqu'à son dernier jour il
se souviendra des spectacles magnifiques <lu
Black Crook, s'il les a vus une seule fois.

CONCERT A SOREL
Nous sommes lieureux dapprendre à nos

amis le Soi-el et de Berthier lque, dans les
premiers jouirs du mois prochain, ,its auront
kr plaisir d'entendre le célèb-e violoniste
Jeltin Prume-. Le grand artiste se propose
de doilier unit concert dans la première <le
ces deux charmantes villes, avec le concours
<le Mîue I .eynberg, pianiste fort appreciée à
Montréal ou elle est arrivée, il y a uilt an,
entource du prestige que donne à tout ioiusi-
cien la qualité d'élève <hi Conservatoire le
Bruxelles, Nous ne savons pats encore quels
seront les autres artistes dotit s'eitoui-cae M.
promue pour faire sa visite aux t-oois. Le
pl'ograitiîoec (le cette fête illusicahe n'le Pas,
été encore arrêté.

Nul <loute uelsSovel<>is et leurs voisinsm
<le Iliîiern fassent l'accue' il Ile Plus cIta-
leurleuix au g-raid iomi que le Calimada
est lier de Coli)pter parmi ses fils adop'tifs.

L'OPERA A QUÉBEC.

On lois envoie le Ph'aris une nouvelle bien
faite pour notes surprendre. Aussi ne 'enre-
gistrois-nous que sous toute réserve. Si nouts
veilonsI à apprendre plus tardl u'ele est
vriae, notre joie serait égale à notre surprise.

M. I bialinai, le musicien bien connu à
Montréal, serait On ce moment à Paris, où il
se semait reidu, coiimiiaiindé lài par des calpita-
listes <le Québec pour enegager ue troupe
d'artistes d'oprette et dopéera-coiue qui
coi nneneerait ibientôt unfte série de représen-
tations à la salle J aequ1 les-Cartier <le St.Rloc) -

Le directeur de cette entreprise serait M.
Templé, P'ancien directeur des écoles publi-
ques du soir sous le iinistère de M. Mercier.
On n'a pu nous envoyer la liste des artistes
déjà engagés ; mais on nous a assuré que
dans le nîombré se trouvent iEMM. hlaakîmau,
chef d'orchestre, Eraste Prume, Premier
violon, et Mîîme IHosdo-z, duîègne. Ces artistes
doivent s'embarquer à Li verpool le 21 le ce
niiois et arriver à QIébec avant la in le sep-
teibre. Bon voyage et bonne récolte de
dollars et de bravi à Québc!

C'est notre plus -smecre souhait.

Les bruits qui courent.

C'est avec un plaisir à la fois vif et siîicè-re
que nous faisons part à nos lecteurs <le l'im-
tention le Mle Marie l ollinshead de donner
le 28 du erant, un colcer-t à son h iéiiîftice.
Ctte charmante ciaite use s'est mnid itrée si

boune camarade toutes les fois qu'elle a été
priée de chanter aux concerts <le charité ou
le tout autre oeuvre <le ce genre que le pu-

blic îîmontréalais ferait preuve d'une grande
ingratitude s'il ie profitait pas de cette occa-
sion le lui témoig ner sat reconnaissance. Oni
ntous dit que Mlle H tolhinshead se propose
d'aller passer quelque temps auit conservatoire
de New-Yorlk d'où elie notus reviendra pou-
embellir de nouveau par son concours nos
fêtes publiques.

Ce concert qu'elle va donner a pour objet
de lui fournir les moyens <le se livrer plus
librement à l'élude <le la musique penlant
son absence. Nous ne si n rions engager trop
vivement les Montréalaises à Prendre cetto
aiiable personne sous leur protection spéciale
et à lui assurer le plus brillant suecès.

-Les journaux ont annoncé déjà que
Couture travaille à constituer tu orelestre
dont Montréal pourait séiorgueillir. Les
dernières dispositions lue sont pas prises en-
core ; le bureau n'est pas élu mais on a
arrêté d a les grandes lignes.

Aimsi lous savons que cet orchestre ne se
composera pas de im<oims de quarante milusi-
ciens, dont qlize seront ariiés ii violoni,
Au nombre les artistes <ont le cconUri-s est
déjà assuré, M. Couture compte sur M'M-
Laimonitagne, J". Jérôme, basson de I liège,
(oulet, Duquette, Mllery avigne, 'oucher,
llûtiste, et les deux Vaitt otie.

31 Couture. se propose de coiiioncor les
rept itions, le premier octobre du <moî is pro0.
chainî, et de doi er uin Coi cert au conuniueice-
)mient, <lii ItIo s sui valit.

-Au mois de dlé m1 en à ot-
réal l'xcellent orchestre Seydl qui se joiùid-a
àt sî,idet iClir dcii-

naîîs le co du ncs -oisdo l- i du
1 v -ier, lei1c i mc ete110 raai cî
lier-a doasole M>l/ îlu lssenetc.

1>eur1 phlaime àl ui gî-aîîd nloîibie d'adîi-a-
te tus <iti taheit. eM ci tii ilils d 0i llot 1
(laits le uîmiléî-o dlee joirl phIoi-t'ît île, <-e
professeur d'un si gr-aiid mérite.

-G raldla élioi <aits le mmondle des thé tre
île New-Yorkc.

Unl iauit funmtiIaire de la police, le str
intendait liyrnes, est en train de s'y fair
Une rei-oimiée Mn défendati l'eiploi sti les
scènes dle lt ville de toute arme à feu.

Etant dIonIé que le répet-oire populire
américain se compose surtouit de pièces gue-
rières et le danes indiens ou le fusil ou le
-evolver- joent un grand rôle, oi se deande

et quelles extrémités les directeurs vont se
trouver réduits.

il n'est pas jusqu'aux pièces frantçaises qui
lie soient proscrites par ceteG iit.ordiliction les
vegeances, duibls ou suicides !

-Notre confrère de Toronto, le Cauadian
JIusicia'n, denumnde la conîstruîetionî d'un thé-
atre dans le quatier occideital de eette
ville, non loin des ries Dumdas et Queen.

Les mésidents de ces qI uartiers sont si éloi-
gîtés lu centre de la ville qu'ils prolitent
rarement des tthétres netiels.

.- P(atti, it la rieur publique, revien-
drait, au mois île déceimbre, en Amérique,
faire uiie de ses dernières tourm-ées d'adieux
dlélinitifs.

-- Le coite le Shaftesbury vocalise passa-
blement bien, a- ce qu'il parait. Un Barnuti
quelconque vient. de lui olhirir $500 par soi-
rée pour venir doner des conceirts On Almé-
riqiutie. Su. que attrait cet imnpiessari<o
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comlipte.il pour attirer ha foule? Sur lt voix
du comte our sur la curiosité des YaNîîkee
de voir un lord sur la scène 1

-M ascigni, lu jeune composî iteur de /a
Co n il'rîta Rlu.icîn toit venir, dit-on, en
Amnérlue. pour dirger les représentations
de ses œu'ivres, sous le patronîage de Mal.
Abbey et Grau. Ce aestro a conclu avec
le faméeux diteur nulnîais E<mzogno un con-
trat par lequel il sengage a livrer chaque
année un opéra nouveau.

-Quand verrons-nous ici le nouveau lion
des pianistes, Edouard Zeldenvust? Cet te
fois, ce n'est ni un i Hongrois, ni un Polonais,
ni un Russe ; c'est un H lollandais, uni I)utich-
mnan, dirait-on chez nos Voisins, Cet artiste
possède tous les attributs d'un excellent pia-
niste, sans oublier mnêmie une tignasse énor-
me.

-Nous reconmmandons aux familles dont
les enfants veulent se livrer à l'étude de la
musique, Pécole de pi;anlo de Mlle Emnery
Coderre, établie au No 375 rue Elerri. Les
succès obtenus par cette nlaitresse de pia'm
sont u sûr garaint le la supériorité (le sa
méthode 'enseignement. On petit être tun
excellent pianiste et ne pas savoir pufesser;
ce sont là deux talents bien différeits l'un
de Fai'utre. Mlle Emery Coderre ne verrait
pas ses leçons si recherchées, si elle n'avait
que le premier de ces imérites.:

-S'il faut cin croire le Dai/y Xms de
Londres, tubinsteniî aurait promis à Ml.
Abbey, de venir, cet hiver, On Amérique,

pour diriger ses cul vres symphoniques et doit-
ner des récitals de piano. Lorsqu'on proposa
au maitre de se rendre a Londres pour diri-
ger son ,Paradi perdu, il refusa sous pre-
texte qu'il craignait le mal de muer ! Tel
s'étrtngile au passage d'un moucheron( qti
avale ensite un clhaieau sans sotnciller.

Danseuse millionnaire.

Une dépèche de Londres inous apprend Il
iaort de mIlme Duvernay, aicienitw danlseuse
française, qui faisait les délices de nos grands
pères On 1830, principalement dans le balle
de "la Beauté au bois dormant." Elle était
en ses beaux jours, la rivale le Taglionli, d
Fanny Essler et de Carlotta Grisi.

Pendant qu'elle enclaitit par ses gra
cieuses pirouettes les habitués du théâtre d
Drury Laune à Londres, M. Lyne Stephen
ne ire excessivement riche (les Commune
britanniques, se prit d'un amour effréié pou
elle et mit aux pieds enchanteurs de la balli
rine son eur, sa main et ses trésors. L,
!euie fille accepta ces trois dons et se retir
de la scène en 184 5,un peu avant son marn'iag
Depuis lors, Mne Steplhens al vécu dans un
obscurité relative, remplaçant les bruyan
triomphes de la scène par les douces énotion
qu'elle recueillait en faisant le bien autou
d'elle.

Elle vient de s'éteindro dans une vert
vieillessu, laissant une fortune de deux mi
lions (le louis sterling qu'elle a ldistribuée c
divers legs, un entr'autres (le 140,000 Ion
sterling en faveur de la cathédrale catholiqt
die Camnbridge,

LA CHARITE

une jeune fille <le dix-ept ans était assi
devant la croisée d'une chmbI)re Imansaé
lont le dAlabrementi accusait, lit pauvreté
plus ell'rayante.

C'était une helle créature à la chevelu
d'ijiis1 aux grainds yeux noirs. Sa plysi

noimio douce et mélancolique inspirait l'inté-
ret et lit pitié. Il faisait froid ; une neige
epaisse recouvrait totute la ville de Milan; lia
jeune fille portait la vte tatntôt sur le large
liicetul lui s'étendait dans lit canpagine,
tantôt sur sa mère, qui se tenant à côté d'elle,
lisait tn livre de prière, tantôt sur soli père,
qui assis sur un tabouret et aecoudé à une
table boiteuse, regardait fixemiiient le mur ei
face de lui sans paraître s'apercevoi' <fe
deux ruisseaux de larmies sillonnaient ses
joues.

Une demi-heure s'écoula ainsi. Enfii n lit

jeunle fille se leva, allit jeter ses Iens autour
dut cou de son pi et lui dit d'une voix
tremblante
, -01 ! laisse-icoi chiercher mue condit ion,

miioi père ! Voilà deux mois que je n'iai plus
<le travail ; voilà deux mois qtue nous vei-
dons nos ieubles et nos hardes et nous soi-
mes désormais sans ressource. Il est bien-
tôt iuit; nous avons froid, nous avons fai li
et si tu lie consens pas à ce qpe je viens le
te demander, iuIs Mourrons toius les trois

-Non1 mon enfant, .'épondit le vieil'ted
d'une voix presqu'éteinte ; tu ne descem ias
<lits à un. tel abaisselient, et nous ne uir-
romis p de faimi ous avons encore une

planche le salut.
Et il allt décrocher <lui mur unt vieux vioi

lon1 en ajoutant. 1
-11 m1î'a fait galgnIetr imîa vie pendant plus

(de quarante aiins ; avec lui je la iggierai de
nouveau. Ce soir-je rentrei avec dlui mainl.

-Et qiue feras-tu s'écria sa fille, taidis

<pte sa fnuî c se jutait a sug gousx.
-Ce (hume j'ai fait pendanit quarante aus

je jouerai lu violon.
-Mlais pendant quan;itiiot als, Ljuigi, tu

avais un orchestre à diriger ; pendant quat-
rante lns te voix domnait des ordres .. .. et
niattn nt :l . .

-Et. maintenant que mies yeux n pmuuvent
plus lire la musique, je joulerai de imiéîioire

-Mais où, iu noîm lde Dieu ? s'ecria la
femme.

3 qule notr'e elîfants.stii-e à lit bi'ttalit,é
de c:t'tl (:u qmi croienit itcllîetu'' immîn esclît'e pourl

t tm'ente oitî quailutlu e livres plul' mîois, )u qIle je

, amehionnêhtelimnt tîiti morhceau dle pîtillii
011it vienit dl'ouivir lait rîleî'ie (Il3 Cî'istofou'is. Il

-y mu là titi café iiîuimiique, qui sera penidantî

q uelq1ue temps Il r'endez -vous de lit lionut i

cSociété :. ..

<, -Ligi, tu net, fera~s pa;s cela ! s'cin sz
femme

r \otiileztous <lott quie je suois votre lourî
ci- t'eai eth li mien ' Nous luvol<s fatilli ! Et (11111 îî
la la f'ailli déchir'e les <mitî'illes3 Pulli hioimmei, i
at est lâhie, s'il n'emiploie plis -toits les mnoyemu
c. qu soîit en ii sou voir~~ pour'clsî'e'11
e existenice (lotit il doit colnpwti l Dieu
,s Le vieillard'< s'atchemina àu pîus lents v'ers li
<s Coî'eiî dei Ser'vi. Matis il fut bient.ôt forc
t' dîuccélér'cî sut maruche, ciai il ciiiîuîi

senttir' le fr'oid lui i'oidir les îmiiibres ut a.nCrr
eri lit circulaîtionî de1 sonî sîumîg. il î)udýl Il

1- lit force dans lit sainteté <Il, li issioil (qm'~
ýi mllîtib trem1pliri, et ariva e' n ump.-'n i d(îii i 1
Îs t'îumt le bîuzîuî'.
le LiL il s'iréti'tu et adr<essa àu hDieu une Courtm-

prière avt'ml d <'ouvtrir lit pO'i e, Carî il sentai
Soit cnuii'îuge, fauilir. Puis il r'appmelau àu s
iiiîîtimut.iLon SIa fiIlîo et. $ît fuimîmme imîoura'înt d
faîilli et ( le fr'oid, et tour'nanuît le 1bou1toîî,

ie eniî.'t danms la slle. Il ilîi sSouli Chpeit
P, sur u'mn taIbouret dle t'ehoml', iet. Comnm enç~a

O n fgiu'çou plissau .ut côté de lîmi, î'egu im mu
iC toiîtivciment le vieillarid et sou li upeau
O-lui (lit ;

h ! Palui croyez vous qu'on ait mois ici
un tiabouret de vel'urs pour servir de sup.
port aux charlatans ?

Lu igi dévora l'ai-ont eni silence, nit son
chapeau sur le parquet et coitinua à accorder
son violon,

Enfin, il pstsit Il'aurc uet sur les cordes de
son vieux couipignon Swl cîîurl palpita de
joie et il <'ut bieitôt ouhlidt lieu où il le
irouait et le but lais lequel il étai t vendi.

Il y avait cinqtt ans qu'il n'avait décroclié son
instrument, c;11r les accords qu'il en eût tirés
n'eussent pu que lui rappeler tit malheur.
Minte'ant, il écoutait, la voix d'un ancien
ami cher à son cxur, et, il s'isolait, et il se
eréatit tu monde à part au milieu <le la foule
et du Ir'uit. Il atait à peine joué quelques
notes du Serment de (Gîuillaum11e Tell, avec
une précision et une expression idmirable,
qu'un homme, grand, groi, à la ligure ouverte
et pleine d'ailfabilité,epouss dt pied la petite
table qui était devnnt lui et se précipita vers
le vieililard. C'était L aclie (iti avait recon-
nu Paicien chef d'orchestre.

- Lu igi !s'écr'ia -t-il.
-Mlonsieur Labîlachme dit le mnîuîesieîîur avec

confusion, tandis qu'une rougeur subite colo-
rait Ses joues.

-comment ! vous ci étes réduit à cette
extrémité ?

-Je ne vois plus clair et la misère . ..
-Assez ! assez ! interrompit le célbre ai'-

tist e....Lis e. . . .
nutvre gi oue-1101 ii l 'ondau lde

lit Sîmimi'.
Le veil laid oiéit,. Après l'introduction,

une voix éclatante, llaginiliuIe, une %()mx il
dbnli r toute t autl'e salle îIlle celle d'u i
théâtre, unle vix comue de tos s'élev diaus
le café, et, Plflet i iu'elli produisit fut iligi-

que. Le plus profond silence s'étalit omme
par eielîînîteienît. Ceux qui jouimielt, au
billard ' arretèrent, c qui s promentilit
dans le hazar, se pressernit devant la porte
dlu divan.

l'oîsq uo l'ai' fut îîlmvé alcll rîi t son
cImau uls ies mîî l<,lit, lf- teu ni' <îtîl

S;ille et dle lat intlem'ie uni le teiîlnînt, Il tous les
;issistaiîts, et quandlî il le vit, pleill le illîlîl-

uniejusq'aubord', il <'ret it à Iuig.i, Il, lui

-Allez, lions pnarge-'ouis îîuîe nulle fois.
Et il 'cui'apr'omîptemenit lioum' su dér'o-

be I.hli reconnialiissance (lut 'eIlLl.
Dès e mîontîent, lat positionl,- cL'uigi fut

t niltîh'îeiiîeiît cllitîîgée. Il u<llnri sat tille à tilti
iliiusieieciil disti ngumé, et iîiouri-ît quelquec temps~1

- apîrès avec lat Consolation d'avoi' assurié lii
soit dle soit enfanit, (Io laisserî à sat feîiigic 11110
I ~ilîlie 1 sezfoî'tc <tpour qu'eIlle i p'-tîlus il

redouter uit la uvreté.
-

NOTRE MUSIQUE
i.

Notre numliéro de ce jou' conîtienit deux

il Pio<ns pw, <Ile eom î n lî'î- à l'appi'éiatti
Il- nlos dîltill ti. Lt î'îîîiîe Ift'.'orif'le<,

cit'î île M. Gu'ist4tveai om dont lat r'épit-
0 t'al'ioi îIl d Colii i p)1s1 teu 1- in'est p>1 .s à fatire', est
t titi îmorîcelium<éîiî donit, les Cmuîîa(lit-iîîîes
nl vonut î-ifllh'i' La scuihuiee aL plut.' titre

e îSei'~adeet fu1.it lue 1 îtlî-c pim(.lI(.

il

- -E'Iilii, ce ni'est pits f.m'01 tôt. ! Voilà no~trme
tt lpuitLoîre IVyique rajeuni.

-.Yoils voulez diîo ie z
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Soudain, je pars dans l'space,
Lioin, bien loin dans le ciec bleu,
A idé par le venî t qlu i Passe,
.1 )arrive au palais de Dieu,

L,.a clmn be du ciel réson ie,
C'était ftet au , Saint parvis,
La fête de la Madone,

Grande liesse Pln paradis

ru - ver comn - me1 moi Vous you - dri - vi
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Les anges en robes blanches
Balai;aient leurs encensoirs,
Et tressaient de vertes branches,

Pour orner les reposoirs.
L'orchestre ailé se prépare,
Pour le grand concert pieux,
Mais il nia nque a la fanfare,
Un soliste hîar;ooucîx.

coma - Ie 11110i ..
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Soulai n îîm ange mî'in .ite,

A chanter le grand solo
J'avance! 111011 .ir paliplite!...

On entonne un wconcerio
Et d'i ie voix sains paro tle,

.e prlude.avic ardeurem
Mais.. quoi !..soudain je 'éveille

C'était un rève enchanteur !
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Echos d'Europe

Le PrIeunccd Musical Weekly <le New York,
annonce que Clapisson, le célèbre musicien
français, est. cn train de se faire construire
unti chàteau entièrement composé de lucuton

Le, lisical WeekIk ignore-t-ils <loie que le
célèbre musicien " est mort en 1860 1

- On a trouvé dans les papiers <le Meyer-
ber un opéra qui a poulr titre "la Jeunesse dle
GRhe" et des fragmuetts d'une ouverture de
l'elf1rica ine.

-Le belge Noté, dont la voix d'un timîî-
br si riche et charmant fait les délices des
habitués de l'Opéra, chantait dernièrement
dans une église d'Anvers, au Imarî-iagle d'un de
ens amis. Il y avait église comble. En en-
tendant le cl-mteur, cette foule iluimmense
s'est emballée à ce point- qu'elle s'est uise à
applaudir longueîtment et furieusement. En-
suite, plantaut là prêtre et illariés, elle s'est
précipitée hors <le l'église avant la tii de la
cérémonie et lorsque Noté a paru, elle l'a
pris sur ses épaules et l'a porté on triomphe
Jusqu'à son hôtel. Voilà l'Anvers le la mu-
sique.

-A la suite d'un pari, un pianiste de Milan
a joué le soit instrument, dans la grande
salle <le l'Eden, pendant vingt cinq heures,
sans désemmparrer, ne prenant seulement que
trois repas, de dix minîutes chacun. Si ce
pianiste est son plus grand admirateur. nous
comn prenons qu'il soit r'esté à son piano ; mais
nous n-ious étonnons (lue les surveillants ne
soient pas devenus fous. Peut; être que, de
leur côté, ils jouaient. .aux cartes,' pen-
daInt cette longue séaice.

-Tous les ats, la ville <le Paris ouvre ut
councours entre tous les mmuisicieuns franîçais
pour la compositioi d'unîe wlavre musicale de
haut style et de granud-s proportinms avec
soli, chant et orchestre sous la forme symi-
phonique ou dramatique.

Si l'oeuvre couronnée est symphonique,
l'auteur reçoit un prix <le francs 10,000. Son
muvre est exécutée par les soins <le la ville de
Patris, dans une sounitité org misée à cet
elcies. lei'-vous que j'en fasse 1 s'écria Pigna. Y a-t-il

Si cette couvre est dais la forme dramati- au iloide une famile qui voudrait s'avouer
que, l'administration attend que ce fond ait qu'elle n'est plus ni jeune ni belle."
atteint le chire de 30,000 francs et elle les -ds
donne au directeur qui se charge de produire
cette ouvre avec le concours le l'autour.

Le concenirs pour la )érioOde 18941-96 est d'avoir un danseur <lui exécutait (les pas entre
ouvert et les manuscrits devront êtr'e déposés chaque morceau. Aussi tit "dieu du para-
à la préfecture de' la Seine (bureaux des <li se pesil<le m an so i repot.
beaux arts) du ler mars 1890 au 15 du a

. ~rut, il annonça qu'il allait imiter le cha'nt demêméne mois. 111(4(0 ifOtS.diflUirents oiseaux. Il finit ce br-illatît morceau
-Des comédiens chinois, qui se disent du par quelquès stridents hi-han I I-han i qu'il

théâtre <le l'empereur de Chine, viennent ti-a (e soi violon. " Ça, ditil, C'est pour les
d'arriver à Marseille, oùils jouent à l'Alcazar. siffleur%. Les dieux du poulailler, furieux <le
La troupe se compose de. -vingt-quatre'uiti- cette insulte, se précipitetit du haut de leur
ies, le cinq femmes, d'un tigre et <le trois Olympe jusque dans la Salle, escaladent la

panthères. Si l'imupressarie n'avait pas obtenu scène et auraient fait ui mauvais parti au
l'exemption temporaire les droits de douane, virtuose, s'il ne s'était enfui par la porte <ls
il aurait ou à payer de ce chef $8,000 !A artistes. AuCe soir-là nime, il S'éloigna <le
lieu d'applaudir leurs artistes, les Chinois Ferrare,
crient lieu ! hout ! Chaque fois qu'un acteutr
est rappelé, il reçoit <le la direction un/Am <le -- NOUS avions déj lesjournaux le
40 contins. Voilà <les Chinois qui doivent plu- le Irovalore, et leRi 11 o ; M.LEinilo GJa-
tôt rechercher ce feu que celui qu'ils ami- ioi, le e le faire paraître l'O/db
raient pu trouver on Corée. feuille littéraire, artistique et

-Les chefs de musique les régients <le
France vont mettre prochainenicut à l'étude Edwin Bonn, <le l'île <le
une marche patriotique dédiée à Jeanne Darc. d'iiimier de donner quatre pieds au choya-
Elle est'extraite ('uine partition écrite par' lut ds iitrumtts à corde, au lieu (la deux,

au 'mond lui feme ui vodrit s'a l ()-voer

. o'ganiste <le 'S aintS.Su1piee. L'or'- 'Lrs nicatios produite pa lso tu ex.

demde--Frarilet asiglir ié

clestratioi complète de ce morceau a été
envoyée à chaque régiment par le ministre (le
la guerre.

-Nous apprepions le mariage de Mmile
Bertle Maix avec IL Otto Goldsmith. Ce
dernier serait-il le veuf de la célèbre caita-
trice Jeinny Lind l

-On a célébrl à iayreuthi, par uin très
beau concet, l'anniversaire de la mort de
Liszt. Ainsi gp'on levait s'y attenidre, oit n'a
joué à cet te fête que des morceaux du iai-
tre l;ongrois et de Wagner. La recette, qui
a été considérable, a été versée à la caisse des
I iihnienfetspiele.

-Le chef <le la police de I.uiicl vient de
rendre un arrêté par lequel il invite ses col-
citoyens qui seraient inîcoinmodés par les ama-
teurs qui jouer'ai-nt dhu piano les croisés ou-
vertes, à lui transmettre innnédiatement leurs
plaintes. il parait utt- ces bons flavarois ne
sont pas aussi fous de pialo que de bière.

-Le nouveau <due Alfred de Saxe-Cobourg
Gotha, te second fils de notre reine Victoire,
vieunt de supprimer les -pr-ésentations de
Gotha. Ce prince possède l'art dillicilo (le
se faire détester partout où il va.

-Des voleurs se sont introduits à (Gônes
dans l'appartement di palais Doria occuipé
par Verdi et y ont brisé un grand nombre
d'objets qu'ils ne povaient eIporter'. Ils
ont rempli d'argenterie et du bijoux le fond
et le dossier de deux fauteuils dont ils avaieiit
enlevé le crin et ils allaient emporter leur
blitin, lorsque, surpris par le concierge, is se
sont sauvés. Malheureusement ils avaielnt
mis dauns leurs poclies les décoratiois du iaî-
tre et les bijoux de Mmne Verdi.

-On voit <les comîpositeurs qui onît du
génie, qjui ne umtanquentt même pas d'esprit
dans la conersation et qui sont d'un bête

Ainsi Spinielli fit un jour une très jolie mné-
lodie pour chanter une pièce de vers dans le
style élégiaque,qui commençait par ces mots

Quand j'étais jeune et belle .....
Lorsque le compositeur apporta son mlta-

nusurit à l'éditeur violoniste Pigna, ce der-
-- er----lu--j--a-r-s-u--à-la têt-."-Qu... ou-

térieures, placées sous les deux pieds, sont,
dit il, plus brillantes et plus puissante' que
celles des deux cordes intérieures (ui ne CorI-
respondent par vorticaleient d'une façon di-
recte avec la table de l'instrument." Ml. Iionni
a donc eu l'idée de construire tui chevalea à
quatre pieds correspondant au quatre cordes,
de façoni à rendre celles ci également sonnati-
t es.

Le l/e'nestrel est d'opiniion lle les vibri-
tions produites par la chanterelle sont dues
a l'acuité des sons rendus par cette corde,
et que les vibrations plus puissantes produi
tes par la quatrième corde sont dues à la
nature de cette dernière, qui est fêlée, c'est-
à-dire eiltourée de lai ton, et 1110 la forme ( du
chevalet, ne sauriut cluger ce résultat.

Qu'en pelnse notre grand violoniste, Jehin
Prame ?

-Mîle Elise Frandin, artiste bien connue
à Paris, qui fut grièvement blessée, il y a un
an, sur le emuin de fer dle Milan à Velnise,
vient, d'obtenir de la compagnie de cette voie
ferrée une indemlinîté de 500,000 francs, soit
$ 100,000 ! C'est beaucoup, sans doute, mais
uiti million pourrait il dédonmaeror la chan-
teuse des applaudissements que lui valait sa
voix 1

Inîjustice envers les profcsseurs

Il y a probablement peu de professions où
le public se montre plus injuste qu'il lio le fait
envers les professeurs de musique. On croi-
rait vraîmwnt que ces lerniiers sent des espè
ces de cannibales qlu i se liourrissent de Wan-
c/lls et dle iloires. Les. parents des ilèves
font des arrangements avec les professeurs
pour que ces derniers donnent à leumvi entrants
1111 certain nombre <le leçons on un teîmps
donneé. C'est parfait ; les professeurs preln-
lient leurs mesures on conséquence et il leur
arrive souvent de refuser <le nouveaux élèves
parce que leur temps est déjà pris. lais
que l'élève ait une légère indisposition ou
qu'il soit obligé de s'absenter, soit pour une
allaire, soit par plaisir, et, lorsqu'arrivera le
règulment; de comptes, les parents refuseront
<le payer les leçons que les élèves n'auront
pas prises. Ce refus est tout aussi raisonna-
ble qjue le serait celui d'un -voyageur qui ne
voudrait pas payer le compte de son hôtel,
parce qlu il n'aurait pas pris, un jour, son
déjeuner ou qu'il aturait passé une nuit chez
un ami. "Votre couvert était mis, lui dirait-
on ; votre cbambre vous était réservée, et, il
ne nous importe guère que vous ayez décou-
ché ou quîîe vous n'ayez pas déjeuné uti cer-
tain jour." Le professeur le musique pour-
rait répondre de la même manière Son
temps est engagé par l'élève qui ensuite tombe
malade on qui s'absente; cominent le profeseur
pourra-t-il disposer de cette heure i Trouvera-
t-il à l'instant un autre élève qui prendra une
leçon pendant cette heure-là ? Evidemiiment;,
les parents doivent remplir leurs engage.
mnents et payer le prix convenu, que toutes
les leçons aient été prises, ou non, à moins
que l'élève ne fasse une grosse maladie. En
ce cas, les parents seraient excusables s'ils
demandatient au professeur <le résilier le con-
trat verbal fait avec lui.

Q. Qu'est-ce qu'une souffle?
R. C'est un morceau (le musique destiné à

faire valoir un instrument, avec ou sans
accompagnement. La sonate differe dt con-
certo, en ce que celui-ci est à plus grand dé-
veloppemten t et avecompipagéq de tout l'or-
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La miSueil eb s boIo8
il vient d'être fait au J ardin yoologique

d.e Ljoudres de très curieuses expériences ten-
d:,nt à dléionitrer que la pluspart des aun.
i xiaux sont Iliéloinanes.

Un violoniste £ut installé de très bonne
leuire et, tAidis que les ours dormaient pro-
fondément encore, sur le pont guidoinlinme les
eages. Dès qu'il se imit à jouer, le plus
jilme des ours s'éveilla et s'étant dirigé lei-
tenilt vers le musicien, il s'eu approchia le

plus possible afin de mieux entenî(dre, et il
e: pruia sita satisfaction par de petits grogne-
imînts doux, assez distintts.

Les deux vieux ours s'étaient mis à écou-
ter, eux aussi, avec l'attention lit plus soute-
liue. Soudailn, un faux accord, fait a dessein,

les fit reculer au fond de la cage.
CIez les lions, les mêmes résultats furent,

obtenus ; mais chez les loups l'effet, fut tout
difléreit. La musique ellaie le loup coll-
inuin et terrifie complètement le loup les
ides.

Les chacals et les renards, bien qu'apeurés,
îmoitrèrelti moins d'eflroi que les loups. Les
brebis prirent ini grand plaisir à écouter le
violon, nius un éléphant d'A frique ne parut,
pas goûter du tout le talent do l'instrume
tiste.

C'est surtout chez les siiges qIle la inusi-
iîe causa le plus d'étomnement et d'agitation

Les gros singes étaient effrayés pour la plu.
part, et tous,jeunes ou Vieux, fuyaient dès
qu'um faux accord parvenait à leurs oreilles.

Oi ne nous dit riet des droiadaires, et
Ia d'âmne des gilales en pareilles CirColis

tantce deeure un mystère 1

La inn1sique, aitoe (Ill l'~O doiiio11stiqui

B' c~naqIa Maÿpîincest une de ces
revues qui représentent aux populations ai-
glaise le peuple français connme s'il vivait
eîîtièremiîent sur les boulevards de P uris. A
l'entendre, les 3,000,000 leaneais se trouve-
raient massés, tout le long de l'anie, a paris,
dans cet étroit espace qui s'étfendî de lt ?Itlde-
lèe la porte St-M artin. Cette timorie étant
admiiise comme un fit t vIa. il n'est pas éton-
Iit'nt Iue cette revue conseille à ses leuteurs
(le nie pas imiter les Français, qi, dit-elle,
pIassent leurs soirées sur les bouleva rds, imais
d'étudier la musique afin de trouver tut

iuveau charme au foyer domestique.
Lauteur <le cet article a r'aison sous Ce rap-

port ; la musique est un lien puissant qui
retient uin jeune hiomnie, un père de famille
clez, lui. Aussi doit-on regretter que tant de

LE QUEEN'S TIEATE ALCIBIADE BEIQUE
Préseite les meilleures piices jouées par les

meilleurs acteurs et- ictrices.

PRIX ORDINAIRESf Le Soir,25,50, 7k & $1.00
\ Matinées, 25, 50, 75c.

Semaine commençant Lundi 24 So tenbre, avce
maunée, iercrtL et samedi.

LILLIAN LEWVIS
Dans le rôle de OLÉOPATRE.

SCNINE SUP'itBîS nALLTS sîi'L:NO!îs.
T'AbA UN VIVAN'TS., EXC LL2ENT' TOUP.

SHAW, - - 228 Rue St-Jacques
J. J. SHEPPARD, Rue Ste-Catherine

et dans tous les hotels.

Seminet sulivante: IlTHE NOI'IINEE"

Professeur de Musique

62 Rue Saiit-Denis, Montréal.

i...im . IîîîIèe et. ils
lEtrumclr,lts cq m'hjsictitc-

u\îîl un nssoriumî ii enm t de o n i.i
it nr et , ns un courtaC1

délai 'Ini e î i ;Las pri l. .4el S n Corde sii té.
v iolos faits aonrIre.

-Ir> COTEST.0.A1ra:M

cr.. 'IO -.. iT TI

Ma1nufacturier d'lIstriments le Miusique

T. O. dIONNE a

1oions.'iTambîInîrs, ve,

1'7 rue Gosford, - - .- Montréal

.le e a-uu Pian.is e es ----

Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTINT LA PIFETION DE 'AR' 'DU MAiNUFATURI R.

SON TIMBRE est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

MANUFACTURIERS
A &N RSeuls agent au Canacia pour

STEINWAY & SONS,.0HICKERIM & SONS, HAINES BROS, and THE EVERETT PIANO 00,

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.
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jeunes fennes négligent eomplètement le
piano, dès qu'elles ont une famille à élever.
C'est pI luôté le contraire qu'elles devraient
faire.

HENRI MARTEAU
La célèbro violonisto Français

?il ouf réal, 7 avril, 1$9.J

Ml ont réal.

Permiettez-mlloi de vous remercier du piano
qtue vous lnl'avez fourni pour mon usage per-
soinel durant ion séjour à Montréal. Je
ne puis partir sans vous exprimer nim
admiration d'un si bel instrument. J'ai été
elncllmté du son ugnifique et de la touche
si délicate qui font le chairme de tout artiste.

La niinufacture de piatos L. B. N. Pratte,
am travaillé tout l'été, même le
soir, à la fabrication de ses pianos, et nous
promet (les su-prises pour le mois 'octobre.

Des conuisseu rs, qui ont eu l'avaitage <le
voir les instrunents en cours de fabrication,
ei sont tous enchantés et déclarenm t qu'ils
sont le toute beauté, tant au point de vue
musical que par la rareté (les bois, l'excellence
du fini et la finesse de la sculpture et de la
"mia.queterie.

hin qu'il y en ait plusieurs de vendus
d'avance, il seront probablemîenî t exposés
aa livraison, afin <le doiner aux amateurs
du rate l'ocCasion de es adnirer.

SI vous pensez
A acheter un piano, demandez les

prix et conditions de

ce We LINDSÂY,
2268, 2270 & 2272

RueSte-Cathermne
MONTREAL

Imuportateur des pianos

DECKER BROS - - - New York.
ALBERT WEBER .- -

J. & O. FISHER - - - -
MORRIS - - - --- Listowel, Ont.

40 PIANOS NEUFS SONT TOUJOURS EN MAIN.
'i4 îIceuIu i i e i ,ls iIS Iv.,; itltItII ) l i e l

ar Veuillez mentiohner ce journal.

Tient touujois el lnltinis les iue;l lleures
éditions de itusique poul r piano, fan lares
etc., etc.

Prix toujours riusonnables.
scomiptes pour coîîti utmtés.

1637 Rue NOTRE-DAME
) livrRAL

I
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IL PIANO-CANADA

f
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UNE NOURRITURE PARFAITE

POUR LES INVALiDES ET LES CONVALESCEPTS

Une once contient plus de matière nourrissante que cinquante onces c

LIEBIG'S MEAT EXTRACT" ou d'autres extraits semblables comni

ccux qiue l'on fait à la maison,

CCLIX qu :0 1 i"
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